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Désire faire si voir à scs numl reuses pra

tiques et an public d’Ottawa et de ses en
virons en généra, qu’il a acheté et mis 
en opération toutes les machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 

Sussex par M, Selby Lee pour la

—Depuis que 
tentatives d’assi 
les il a miracuk 
pé, ont été di 
marquis de Cou 

—Mais c’est 
s’écria Jardel.

—Terrifiant ! 
Ion.

t

FABRICATION DES CHAUSSURES . t
~M. T. Daté désire .attirer l’attention du 

public sur ce qui suit : " " - 
Le personnel de l’établissement est sans " 

edi le plus complet de ce genre à 
Vouvriers de pre-Ottawa et est composé 

miôre classe.
TOUTE COMMANDE I

Qui lui sera confiée sera exécutée et expé- 1 
diée avec soin sous le plus court délai. I
Une SPECIALITE duns les C o mm on des

Les meilleurs matériaux sont employés. , 
Satisfaction garnntie. Prix très modérés,

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
Star Les 

raient bien 
TURK

—Bien que 
ments n’aient 
précis, c’est à di 
j'ai pu recueillir 
né le retour en I 
sence à Paris de 
la marquise de ( 
voulu livrer a ut 
ce. Maintenait 
vous m’avez biei 
savez ce que j’a

—Jardel et mi 
entièrement à vt 
dit Mouillon.

—Monsieur > 
nous dire ce q 
faire, dit Jardel 
nous donner ses i

marchands de la acampagne fe- 
d’aller visiter cette MA NUF A Ciller visiter c 

'acheter aillavant d

IZAIE DAZE,
Propriétaire.16 mai 84
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—La besogne 
car je prévois le 
se dresseront de\ 
je vous c onnais 
vous valez, rieh 
ra. D’ici deux 
j’aurai complétai! 
situation, alors je 

I mes instructions 
metterons sérieui 

I pagne. Mais ce 
songer tout d'abo 

I téger la vie du ir 
; lange ; car trois 

cessifs ne prouve 
heureusement q 

t*. ont renoncé à leu 
sassiner.

—Or, je voud 
m homme sûr, inte 

adroit pour le fs 
I le marquis en qui 

tique. Le marqu 
et ne doit rien s 
quise seule est 
va sans dire que 
de police qu’il m 
rait spécialement 
personne du mar 
armé et l’oeil au g 
pagnerait parto 
maison, son sert 
plus faciles, hier 
traité, d'ailleurs, < 
dérerait point cor 
leur ordinaire.
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MARCHAND

me procurer cet 
' demain, si c’est pi 

—J’espère que 
verons facileme 
Mouillon.

—Sans doute, oi 
ver, dit Jardel ;

• pas une mission 
veut lui confier M 
bien important cl 
Je ne parle pas 
courir ; notre met 
très, est de le brai 
soldats, qui marc 
mi. Avec Pinte 
courage, l’homme 
M. Morlot doit < 
avoir en plus bea 

—Jardel, il mt 
vous me dites pi 
pensée.

—C’est vrai.
—Vous avez ui 

nous-là connaître.
—Eh bien, moi 

mon idée est qu 
' qu’on fait soi-mèm 

meilleure.

Commission
Agit comme arbitre et commissaire-priseur

Bureaux : RUE SPARKS
(Enface de VHotcl K us .eh )
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iPour les meilleures ferronneries à bon mnr. 
chô, allez chez

McDougall & eux s bd

Le plus ancien magasin de ce genre ù 
Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

CROSSE TARRIERE,

Rue Sussex, et coin :1b h rue Duke, I
6 •(HAl'DIEKKS, OTTAWA,

Kt à MA TT A WA, P.Q.

j,fLMCDOUGALL i CUZNER
—Ce qui veut d 
—Que s’y rien i 

c’est moi qui entre 
. marquis de Coulât 

—Quoi, Jardel, 
—M. Morlot, c’ei 

dévoué qu’il vous 
—Oui, Jardel, u:

31 octobre 1883.

E. VEZINA
BIJOUTIER et HO R MIRE R

No, 536, Hue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL KT
DU JOUR DE L'AN 

t complet de Bagues, A mu nui 
Boucles d’oreilles. Montn » 
n or et en argent

A MOITIÉ PRIX
ge fait à ordre sous le plus cour: 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre W altl a

AIp°irtim-nt voué
—Eh bien, 

il y a à Paris deux 
pour vous, se ferais 
quatre : ils sont dei 

—C’est entendu 
Jardel, c’es vous 

• sur le marquis.

mon

E. VSZIÜTA,
Porte vol.lue d„;VARIFTT MAI I., «
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ASSOCIATION MUTUELLE
DEI

PREVOYANCE
nu ciNion.

Incorporée d’après les Statuts Consolidés 
du Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à l’inspection du 
Gouvernement Provincial.

BUREAU PRINCIPAL:
162 RU F, ST JACQUES. 

MONTREAL.

DIRECTEURS.
A L. de Martigny, Ecr., Caissier de 

Jacques Cartier—“ Président.” 
n. W. W. Lynch M. P. P.,

Commésaaire des Terres de 
la Couronne Québec, P. Q.

Ben. Globensky, Ecr., C. R.
L. H. Mai sue, M. P., Président du bureau 

d’Agriculture de la province de Québec, 
an L. Cassidy, Ecr., Négociant.

J. McEntyre, Ecr., Marchand. *
M Babcock, Ecr., Manufacturier.
John L. Haï ris, Ecr., Moncton, N.
Arthur Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,

Guérin, Ecr , M. D.

Banqu

Ho
Vice 

Présidents.

Joh

B.

J. J.

Hon. Alex Lacoste, C. R., M. C. R., et T. 
J. Bifaillon, B. C. L.—Aviseurs Légals 
Arthur Gagnon —Secrétaire et Trésorier. 
John Ho 
Dr. J. J.

Les surplus sont déposés dans le tréeoi 
provinc al.

Pour informations s’adresser à

pper.—Agent Général. 
Guérin.—Diricteur Médical

M. GII4KI.ES .1*1X111 un
No, 76, BUE SPARKS,

< >TTAWA.
9 Mai

DORION & DELORME, 

ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

HO Rue Soarks Et 569 Rub Sussex,
OTTAWA.

Nouveaux fonds de scènes variés, peinte 
par les meilleurs artistes du Canada.

Grands avantages pour les fêtes.
Une «iouziiàne «le PorirniÉ.s 

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$3.00.
holographies de toutes grandeurs, satis- 

et ion garantie.
,Tne visite est sollicitée chez

fac

DORION et DK LO RA 
No. 140,

560 rue Susst x. coin de la rue 
18 Oct. 1883

rue S pi 
Ridfaii

la

AVIS AU PUBLIC
H!Wï$!ÆSà25P.€.

AU- DESSOUS

DU PRIX COUTANT
M. LOUIS GRATTON, marchand de meu- 
es désire informer le public d’Ottawa et 

environs, qu’il abandonnera la vente 
•ubles à partir du 1er novembre 

et vendra tout son assortiment 
eiiblements de salon,

salle à dim r, mate- 
chaiees, couchet-

de ses

prochain 
consistant eu 
chambre à

dv
decoucher 

îers élastlati
irceaux, etc

tiques, 
etc., à

PIOIUIR
AU-DESSOUS DU

PI IX COUTANT
Le public est cordialement invité à profi

ter de ce bon marché et venir visiter le 
grand assortiment situé au

Uo 530 rus Sussex
LOUIS GRATTON,

ropriétaire.
27 Août 6s

g)

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
Route directe entre l’Ouest et tous les 

points «lu Nouveau-Brunswick, Nouvelle- 
Ecosse, Cap Breton et Teerrneuve.

Toutes les places populaires de bain, de 
pêche et de plaisir du Canada, sont situées 
le long de cette ligne.

Les chars Pullman qui quittent Mont
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent a Saint-Jean directe

De prompts r iccordemen'.s sont faits à 
Lévis ou à la Station des Chaudières avec 
le chemin de 1er du Grand Tronc, et à 
Lévis avec les bateaux de la compagnie 
de navigation Richelieu et Ontario, venant 
de Montréal.

Des chars de première classe élégants, 
des chars Pullman et des chars fumoirs 
sont attachés à tous les trains directs.

Des restaurants de première classe sont 
disséminés sur la route, à des distances 
convenables.

Importateurs et Exportateurs
Prouveront avantageux de se servir de 
: Un roule, vu qu’elle est la p'usnpide 
et j-e ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l'expérience u 
prouvé que la route de 1’Intercolonial esi 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 

destination des divers points du
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passag* r ou de fret eu s’adres-

E. KING, Agen' de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l'Ouest, 93 bloc Rossin, rue York,
To onto.

D. POTTINGER,
Surintendant général

Bureau du chemin de fer. 
Moncton, N. R , 28 mai 1884
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JCS. SENEGAL,
ENTREPRENEUR

DE POMPES FUNEBRES
COIN DES RUES

York et llalhousie,

• iTTAWA.
CERCUEIL GLACIÈRE 

Pour conserver les corps en 
été, fourni gratis.

LE CANADA 18 Oct. 1884

I MOIONARK CONVAINCANTmuRÉGIME TÉLÉGRAPHIQUE DV 
GOUVERNEMENT

L’établissement de Tailleur 
«roadway, 133 rue Sparks. Je nui suis uetms i tq-ciuie a lu suif 

d’une chute, le 5 octobre 1881. Lus do
lours lurent appelés, mais ne puienti* 
mettre mon bras à son étal naturel. Aj n : 
121 jours de soulfrances atroces, j’al’.a • r 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, • 
médecin réussit à me remettre le liras et 
position, mais les nerfs étaient Lellemn 
contractés que je ne je uvais plus que plit ) 
mou bras à ang e droit. Les nerfs 11. 
raissaient êtie en lil d’acier ; j’appliqua 
tous les remèdes ordinaires, de l’alcool t' 
du vinaigre, du Brari'iy et le Parnifi, 
mais sans aucun effet marqué. N ci 
avions une petite quantité de votre aime, 
et liniment d huile. C’est ie remède quu 
donné les meilleurs résultats. Je n> /u 
trouvé que dans une phatW '*ie et en pet;i- 
quantit*1, >4 ayant tlema 
vi-ins pourquoi ils ne gariiiiienl pus fuit 
ni Hile : “ Eh bien, me répon«lireut-ils, ttou 
r:e savions pas que ce remède avait al
lant île valeur. ” Ils ont été lellemeu; su• 
tisfaits de mon témoignage que depuis!;? 
en ont acheté et en ont vendu des quai 
U tés. Mais comme je ne uouvais attendr* 
vu que l’on pariait déjà de me mettre sou 
l’iulluence de l’Ether pour operer sur moi 
bras et détendre les net 1s. J’ai piété; e 
vous écrire immédiatement pour vous . 
mander de menvoyer six bouteilles, nr.a $ 
avant que la seconde lut épuisée, les v i 
étaient détendus et je pouvais me ser x 
de mon bras avec facilité et sans dovieuv 

Permettez moi de vous dire que »;o f 
nous servons habituellement de voli ■ ar
nica el liniment d’huile comme rcme» 
pour les brûlures, i'core hures, entorse , 
maux de reins et eu général pour 
les maladies externes et cela a\ 
meilleures résultats qu'aucun remède t 
peut donner. Men medecm donne Sun e 

irobation t ce remède, 
olre tout dévoué,

Rkvh. D. Goohuk,
Pembroke, N. H.

mJusqu’au printemps du 1879, le 
télégraphique du Canada 

était aux mains de deux compa 
gnies particulières, la “ Montréal 
et la “ Dominion,” qui se parla- 
geaiént la desserte du pays. Une 

bonne partie du Canada, 
néanmoins, surtout à l’ouest et à 
l’est dans le Nord-Ouest canadien, 
et depuis la Mal baie jusqu’au golfe 
Saint-Laurent, sur la rive nord du 
fleuve, n’avait de communication 

les grands centrés que par 
le service de ia poste, souvent irré
gulier, surtout en hiver.

A plusieurs reprises déjà l’alteti 
lion du gouvernement avait été 
attirée sur les grands avantages 
que retirerait le commerce et la 
navigation du prolongement sous 
le contrôle de l’Etat des lignes 
télégraphiques déjà 
projet fut mis à l’étude et eu 1879 

à le mettre à exécu

M. P. C. Auclair pour répondre à 
ses nombreuses pratiques, a fait 
importer directement de France, 
d’Angleterre, d’Ecosse et des Etats- 
Unis, un choix de draps, tweeds, 
serges d’un genre tout nouveau et 
des mieux choisis.

Cou s lam me ut en main un assor
timent complet de tweeds cana- 
Lens.

Les meilleurs tailleurs du Canada 
et des Etast-Unis sontattachés à ce 
grand établissement.

Toute commande g« rantie.
Prix modérés.

P. C. AUCLAIR, propriétaire 

193 rue Sparks. Ottawa.
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établies, la-
C’est un composé purement vé

gétal de certaines racines médici
nales, de feuilles et fruits qui sont 
connus depuis longtemps pour avoir 
une valeur spéciale sur les 
diverses de maladies des rognons. 
D’autres remèdes, agissant directe
ment sur le foi et les intestins pour 
les tenir en ordre parfait, sont com
binés avec les précédents.

11 est impossible de trouver sur 
la face du globe un remède plus 
efficace pour donner la santé aux 
malades. On po i riait fournir des 
milliers de certificats favorables 
venant de toutes les parties du 
pays, car l’usage (le ce remède est 
universel et il est aussi populaire 
dans le Maine et la Californie que 
dans New York et l'Ohio.

Les louanges que l’on en fait 
dans le Vermont, sa première patrie 
ne s .ml pas surpassées pat 
que l’on entend dans le Texas et le 
Mm^sota.

on commença
lion.

Tout en ayant la certitude que 
les recettes des lignes télégraphi
ques que l’on devait ainsi établir 
seraient bien loin de contrebalancer 
les dépenses qu’eutiaideraient leur 
construction, leur entretien et leur 
exploitation, on comprit cependant 
qu’il importait dans l’intérêt géné 
nn i u pays de nn-tlre la dernière 
main à l’œuvre déjà commencée 
par les compagnies particulières, et 
de former une communication 
télégraphique ininterrompue de 
l’extrême ouest à l’extrémité est du

«Pi

Avant -Miufferl «lu Rhumatisme pendaxi 
longtemps, on m’a conseillé de faire Lé
sai e de votre Arnica et liniment d’hui 

m me donna u > sa

I!.i« i:u*r»fln* rtpte

pays.
A cette fin, le gouvernement for

ma le bureau du service telegraph i 
que et des signaux à la tête duquel 
fut placé M. F. N. Gisborne. Les 
premiers jalons furent placés dans 
le cours de l’année 1879, mais la 
véritable impulsion à cette branche 
importante du service public ne lui 
donnée que lorsque par suite, du re 
maniement des ministères, à Vau 
tourne de 1879, Vhonoraire, mainte 
liant Sir H. L. Langevin, fut appelé 
à prendre charge du minister - d 
Travaux Publics. Sous sa pu.s 
santé direction et avec la coopéra 
tion active de son ch-1 d< bureau. 
M. Baillargé, les travaux su pour 
suivirent avec rapidité. Le matériel 
d’exploitation nécessaire fut acheté, 
des bureaux furent établis aux 
endroits les plus in portants et en 
moins de trois années le progrès 
lut si rapide que lors de l’Exposi
tion Internationale des Pêcheries 
tenue à Londres e t 1882. une mé 
dailie d’or fut d* cernée au Canada 
pour l’efficacité du service télégra 
phique sous le contrôle du gouver
nement.

En feuilletant i ■ volumineux et 
intéressant rapport du ministre des 
Travaux Publics sur les travaux 
exécutés sous b- contrôle de son 
ministère depuis 18G7 jusqu’en 1883, 
un peut facilement se rendre comp
te de la grandeur et de l’importance 
des travaux de tout genre entrepris 
pour l’avancement des différentes 
parties du pays, et l’amélioration 
de ses ressources naturelles, et l’on 
pourra également y noter le pro 
grès rapide et constant de la bran
che spéciale du service public dont 
nous traitons en ce moment.

Aux terme, de l’union de la Co
lombie Britannique avec le Canada, 
ce dernier prit à sa charge l’entre
tien et l’exploitation d s lignes de 
télégraphes 11 des cables sous- 
marins, formant l’ensemble du 
service télégraphique de la Pro
vince et qui appartenaient à la 
compagnie Western Union. Le 
gouvernement en fit l’acquisition 
en 1879 pour 824,OUI). Leurs frais 
d’entretien s’élevaient alors à $40,- 
OUO par an, tan disque leur revenu 
n’était que de «15,300. Leur lon
gueur totale était dé 450 milles.

Depuis leur acquisition ces lignes 
télégraphiques ont été réparées en 
entier, puis leur longueur a été 
augmentée, et eu 1883 elle attui 
gnait 653 milles, plus 23£ milles de 
cables sous-marins.

Durant le cours du dernier exer 
cice le coût de l’entretien de ces 
053 milles à été de $30,500, tandis 
que leur rendement s’es élevé à 
$25,000, ce qui constitue un pro
grès remarquable, si on compare 
ces chiffres à ceux qui sont donnés 
plus haut.

Dans les teriiloire* du Nord 
Ouest la ligne télégraphique prirni 
live, qui avait été construite pom 
le service du chemin de fei du 
Pacifique, le long de la voie alors 
tracée, mais aujourd’hui abandon 
née, a été réparée et mise sur un 
pied parfait Un a de plus établi à 
peu près 224 milles de nouvelle 
ligne ce qui porte lu longueur 
totale à 020 milles, dont l’exploita
tion est sous le contrôle du gouver
nement.

L’effet qu’il vous produira La première applicati 
lufp/meat immedia , et maintezmn! j. * 
cap:-Ida d’agir à me: alfaires, grâce à vol*Il excite l’expectoration et fait rejeter par 

les poumons le tlegmo ou la muque .-o ; il 
< hahoe lr* KfrrSlion» et purifie lemng ; il guérit 
les parties irritées : il renforcit les organes di
gestifs ; il régularise l’action du foie et donne 
do la vigueur à tout le système ; min K.m.r i

KMK.NT l’ROMI’T ET SATISFAISANT fjn'on 
rnntit qhc dans qtLel'jw'* heur< n on so défera du 
rhume le plus ennuyeux, s’il n’est pas cura 
ciné depuis trop longtemps. On garantit qu'm 
DONNERA SATISFACTION CoMFI.F.TI) lin mr (fillin' 
cnn ih■ Coiurnnptinn lu plu* di'c/nrti / On gu ni 
ni qu'il ne produit pas la eonstivat -m (qui r 
suite do presque tous les remèdes) et qu'il 
n’affecte pas la této comme il no contient pus 
d'opium sous aucune forme. On garant it e/»’ 
jirut l'administre man* (c moi mire Jungcr à l’en
fant le plus délicat, bien qu’il soit un 
actif et puissant pour remettre le sys 
On ve peut comprendre qu’il y ait tant île 
eau-Sri par ht loniomption /urique le Alley's 
Lt no Balsam les empêcherait si on y recourait, 
à temps. Aux médecins qui ont des patients 
consomptifs et qui n’ont pu les guérir avec 
leurs propres remèdes, nous recommandons 
d’essayer VAllen’s Lvxg Balsam. 1 endu par 
tout le» Pharmacien»,

mèdccino miirvciilHUS'.-.
J : : nis volt ' tout dévoué,

, H. Dickison,
218 t • s , t .otislant, Monl"êa.-

tiauikk, tuh Susses,I* H VOntH (‘h«‘Z

11!U liL'JliilliNSoiM’osrno.v
I.A VIL 1)1 COMME» :K

o. 40 RU B SPARKSJe vends .lit s moiitr s ni bijou lu 
ri; h du tonte sorte à 25 pour cent 
d'escompte pour argent comptant. 
Chaque article est garanti, et s’il 
n’est pas tel que représenté, la vente 
est nulle.

J’ai un»* grande variété de joncs 
en or solide.

OTTAWA

AGENT D’ASSURANCE
mr la Y I L et contre le FE U,

Cité et Dbtricu d’Ottawa.
A VENDREIl Nouez,

30, Bue Rideau, porte voisine du 
London Chop House”
Montres réparées avec soin. Ver

es de montres, 10 cents.

COMPAGNIES REPRÉSENTÉES :
Lu. Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Noit/ier.t, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian,
La Phœnix,

Ply-res—Lamrslians, 
Ducks, Poulets 

S'adresser personnellement ou

Volailles de ra 
mouth Rocks, 
gnifi

Pekin"

lettre à do
E. HOLT,

105 Creighton Street, New-Edinhurgh. 
14 oct—6 ins

do
EST-CE BIEN LE CAS/ 

'Vous les marchands de la cam 
pagne et de la-ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller citez J. B. G. Dunn, coin des 
rues Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui défient toute compétition. 
Il n’a pas d’égal pour son bon 
marché.

apital et Actif Réunis
au delà de

L. I. Olivier
A VOCAT.

m, $40,000,000 “San

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar- 

it et sur marge.

EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es 11 Eglises a des conditions très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits :

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.
tAHGENT A PHETEK 

Ottawa, 3 janvier 1883
gen

PETITE GAZETTE

AHI-lUPHT.iEîüTHtlli—Si vous soutirez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indigos 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale Prix 25c. la 
boite. En vente chez C O Dacier, 
et 11 1’’ MacCarty Ottawa.

Chez M. Laurent Duhamel vous

ARGENT placé sur garanties première 
classe.

LES capitalistes 
tage à correspondre

Spécifique contre la Diphlhèrie et 
gorge

pour guérir la consomp- 
première période, la bron- 
;t chronique et les rhu

LA DIPHTHER1E VAINCUE !
Aux ravages de cette maladie terrible et 

réputée incurable, on a trouvé un remède 
qui n a jamais failli. L’expérience do plus 
•le dix années de succès constants, et des 
centaines de certificats adressés à l’inv 

r par des personnes notables et di 
foi attestent l’efficacité v.aiment 

emède.
Préparé par le

trouveront leur avan-

M. Chas Desiardins-
BUREAUX :

île Pliotei KünnpII, rnc 
Nliarkn, OIIhwm.

de Commerce et Droits d’Auteur

autres maux de
Rien n’est meilleur 

tion ou à sa 
cliite aiguë e

trouverez un assortiment de vian
des fraie lies de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
ci le, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de Vencouravement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est lespectueusement 
sollicitée

Marques

de dî |j‘ Restaurant “ ({ueen ”
Numéros 13 & 14, Rue F LG! N

Ce restaurant de première classe i 
qu'à quelques minutes de marche de tou 
principaux hôtels Toujours à point, 
très, et primeurs de la saison. Repas à 
tonte heures. La salle à manger des dames 

premier étage. On fait une spécia 
s soupes aux huîtres et des aînerrf

DR N. L A CE R T i£ ,
LEVIS. P. Q.Sirop des Enfants du Dr Godcire— 

Le seul sirop calmant reconnu par 
a profession médicale. Prix 25c. 
a bouteille. Eu vente chez C. O. 

Dacier et II. F. MacCarty, Ottawa

hubPrix : 50 cts., la bouteille. Eu vente 
chez les pharmaciens.

EN DEPOT CHEZ
lité de 
privés

P.S.—Les prix ne sont pas surchargés.
J. H. SPENCER,

Propriétaire

ILZlvilt 4M Kl K,
71 Rue Bol tou, Ottawa.

Cher Monsieur,—J'ai beaucoup de plai
sir à recommander l’Klexir de Down, pour 
les rhum- , la toux, et toutes les allections 
■ les poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
a lan- ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous. John Hill.

26 juillet 1884. la

F U n i.. Z 20 mars 1884

Pliules île Noix Longues ComposéesIÆS Cl<;
De MctiALI

Recouverte* >
tCABLE son certa 

toutes les afle» 
fions biliei 
torpeur du 
maux de té* 
in di ges tion.- 

t. étourdissent■' ( 
et de toutes e 

• avais fonctioni.o

o
REMERCIEMENT

ZTrET f
La ” Provident Mutual Assoc alion ” de 

Montréal s’est acquise une excellente ré
putation p»r le promt»! Mil-ment des ré-
clnmi.lio
appelons l’attention sur I reç * suivant : 
Aux I) recteurs et aux Officier de la 

“ Provident Mutual Associât ion" du 
Canada :
Messieurs, — J'accuse réception de la 

somme de deux mille 
($2,000) pour le règlement final de la ré
clamation lue par votre Association, sur 
les certificats Nos 1533 et 800, Classe de 
Prévoyance, au nom de feu M. P. L. Gau- 
vreau, N. P., de Rimouski, P. Q.

Votre prompt paiement de cette somme 
mérite des remerciments et j’espèie ipie 
votre Société continuera à prosjiérer.

Notre etc..
Soeur Thkrèsk de Jésus,

Supérieure.
Procureur de Dame Marie Célina Têtu. 

Longue Pointe, P. (J. 2 Uct., 1884.
8-1

* hïcMX-n i r 1TlN ou i

I malaises causés 
ment de l’estoma-

pilules sont . ft, i trecomm 
e étant un a ■ . u? sûrs et des

caces remèdes re «es maladies 
haut mentionnées. Elles ne contiennen 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
lions. Tout eu étant un puissant purgatil 
pouvant être administré dans n'impori 
quel cas, elles ne contiennent aucune li
ces substances délétères qui pourraient » 

dre préjudiciables à la santé des enfanu 
ou des personnes âgées. Les Pilülks n 
Noix Loxoüks Composées, ds McGale, son 
préparées avec soin, avec un extrait cot • 
centré, tiré de la noix longue et combin 
avec d’autres principes végétaux, de ma
nière à les placer au premier rang paru 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pu- 
sent offertes an public.

B. E McGALE

Ces

effiU il LU pi- -

cinq cents ptattn.-s
MANUFACTURÉS PAR

y ai y ils
MUTUAL

iA suivre. )

Les propriétés de lu Diphthérine 
du Dr N. Lacerh) sont inapiéciables 
pour touU-s les maladies de 'a 
gorge, des bronches et des pou
mons.

, Chimis 
Mont&lu Gel 3 déc 1883

t


